
Le Retour de Jésus

I.
Quelque part aux US.

Les portes de prison s’ouvrirent devant Anna, elle était enfin libre. Contrairement

aux autres détenus, elle redoutait ce moment. Au sein de la prison, elle avait

développé des habitudes, tissé des liens, dehors personne ne l’attendait. Elle

maudissait le système carcéral, l’enfermer pendant 30 ans avant de la relâcher un

soir comme si de rien n’était, bonne chance et bon courage. Elle en aurait besoin,

sortir de prison à 70 ans, qu’est-ce qu’elle pourrait bien faire? Pas de maison, sa

famille l’a renié depuis son arrestation et ses amis avaient cessé de venir la voir

il y a déjà bien longtemps. Et puis le monde avait changé, dans les années 80 les

choses étaient à leur place, elle connaissait les règles. Là elle était perdue, et

seule.

Elle avait de quoi survivre quelques jours mais guère plus. Que faire?

Par défaut, elle commença à se diriger vers un hôtel qu’elle connaissait par le

passé, c’était sale et peu confortable mais les prix étaient bas. Elle ne fut pas

dépaysée en arrivant dans le quartier, quasiment rien n’avait changé. Sale, sombre

et pas âme qui vive étaient les maitres mots des environs. Elle trouva son hôtel,

rien n’avait changé sauf un énorme néon rose qui affichait le nom sur la devanture.

Confiante, Anna entra mais se retrouva complètement perdue. Ce n’était pas comme

dans son souvenir du tout. En face d’elle se trouvait un bar avec deux femmes au

comptoir, sur sa gauche une zone avec des coins un peu plus privés, et sur sa

droite une immense piste de danse sur laquelle de nombreux jeunes s’excitaient

déjà. Elle s’avança prudemment au bar et hela une des filles:

“Excusez-moi miss mais vous faites toujours hôtel? Je venais beaucoup par-”

“C’est mister, je suis un mec” rigola le garçon en face d’elle. “Qu’est-ce que vous

voulez?”

“Ok, désolé” dit-elle en reluquant le garçon. “Je me demandais si vous faisiez

toujours hôtel. J’étais une habituée et malgré le nom identique ça a complètement

changé ici.”

“Ouais moi et ma copine on a racheté ça il y a quelques années déjà, ça fait

combien de temps que vous n’êtes pas venu?”

“Je sais pas, au moins 30 ans.”

“30 ANS? Mais vous avez quelle âge? Je pensais que vous aviez genre 40 max.”

“Ba non. Bon je peux avoir une chambre ou pas? Je suis fatiguée” s’agaça Anna.

“Oui excusez-moi. On a toujours des chambres. On a également des services premium

si vous voyez ce que je veux dire. Vous êtes plutôt homme ou femme? Les deux peut-

être?” répondit le barman en poussant un gros livre devant Anna.



Sans comprendre, Anna l’ouvrit et vit une liste de profils avec des photos, leurs

mensurations et leurs prix. Alors qu’elle s’apprêtait à le refermer, son regard

s’arrêta sur une magnifique brune aux yeux verts, Adriana. Son coup de langue

n’avait d’égal que sa beauté. C’était ringard mais Anna en avait envie, vraiment

envie. Après 30 ans de cammioneuse en prison, une belle européenne de l’est était

Noël avant l’heure. Seul problème le prix, elle n’avait pas de quoi payer son

fantasme.

En temps normal elle n’aurait pas perdu son temps à essayer de demander une faveur,

plus par flemme que par respect, mais il lui était difficile d’ignorer ses

hormones. Contre toute attente l’homme accepta et lui tendit les clés de la

chambre. Choquée, Anna resta immobile pendant quelques secondes puis monta à

l’étage sans demander son reste. Il lui avait répondu comme si sa demande était

tout à fait normale, c’était vraiment bizarre mais elle n’allait certainement pas

rester poser des questions.

La chambre ne payait pas de mine mais il y avait une lit, une télé et une salle de

bain. Anna prit une douche bien chaude et lorsqu’elle en sortit enroulée dans sa

serviette Adriana l’attendait allongée sur son lit. Qu’est-ce qu’elle était belle.

La jolie brune s’approcha doucement d’Anna et l’embrassa dans le cou puis doucement

ses mains glissèrent le long de son corps, la serviette tomba à terre. Les deux

femmes s’embrassaient maintenant avec passion et une nuit torride et inoubliable

commença.

Le lendemain matin, Anna se réveilla la première. Adriana dormait sur le côté, elle

lui caressa le dos une dernière fois en se demandant si ça ne valait pas le coup de

rester une nuit de plus. Soudain l’homme du bar surgit dans la chambre:

“ADRIANA DEBOUT IL FAUT QUE TU DÉGAGES DE LÀ VITE, LES FLICS”

Adriana bondit du lit et commença à se rhabiller en quatrième vitesse. Avant

qu’Anna ne puisse réagir, l’homme avait déjà disparu pour prévenir les autres

chambres et Adriana avait filé en douce. Anna ramassa ses affaires et descendit au

rez-de-chaussée, c’était la panique. Il y avait des flics partout, des cordons de

sécurité, des jeunes femmes en sous-vêtements étaient interrogées, plusieurs

policiers mettaient des caméras dans des sacs de preuves, c’était le chaos complet.

Anna entreprit de se faire toute petite et de quitter cet endroit le plus vite

possible, la dernière chose qu’elle voulait faire était de parler à un flic.

Une fois de retour au calme, elle s’autorisa à réfléchir à nouveau. Elle n’avait

toujours nul part où aller. Elle décida de vagabonder jusqu’à trouver une idée,

elle était perdue.

En fin d’après-midi Anna n’avait toujours pas eu d’illumination. Elle arriva sur



une immense place bondée, il y avait des gens dans tous les sens essayant de se

frayer un chemin à travers des flots complètement déstructurés d’humains. Elle

décida d’entrer dans la foule et de se laisser porter. Elle ne contrôlait plus

rien, ses pas n’étaient que le résultat des multiples bousculades et ses pensées

les bribes de discussions qui lui parvenait parfois. Comme cet homme qui essayait

de convaincre sa femme d’un plan à trois, il avait même déjà trouvé l’autre fille.

Ou encore cette femme qui répétait sans arrêt ce qu’elle devait faire ce soir, c’en

était presque flippant. Il y avait aussi ce religieux qui prêchait le retour de

Jésus, il glissa un prospectus dans la main d’Anna qui le mit machinalement dans sa

poche.

Finalement l’océan humain recracha Anna, son périple s’acheva en face du Hilton.

Anna décida de ne pas provoquer le destin et entra dans l’hôtel. C’était luxueux,

largement au dessus de ses moyens, mais elle était vraiment à court d’idées. Dans

le pire des cas elle aurait profité du hall climatisé de l’immeuble pendant

quelques minutes, ça serait déjà pas mal.

Une jeune femme était au guichet, son badge affichait Sylvie.

“Bonsoir Sylvie, je n’ai pas de réservation. Je me demandais si vous aviez une

chambre de libre pour cette nuit” demanda Anna le plus sérieusement du monde.

“Bonsoir madame” répondit l’employée. “Il ne nous reste que des suites, c’est assez

cher je ne sais pas si cela pourrait vous convenir” continua-t-elle avec un regard

de dédain qu’elle n’essayait même pas de cacher.

Quelle salope pensa Anna.

“Écoutez, j’ai vraiment besoin de cette chambre ok? En plus je n’aime pas du tout

votre attitude, c’est quoi ce regard que vous me lancez? Je ne suis pas assez bien

pour vous?” cracha Anna, frustrée de devoir passer la nuit dehors.

“Pour combien de temps voulez-vous la chambre?”

“Juste une n… Un mois” répondit Anna, sans vraiment comprendre ce qu’il se passait.

“Très bien, voici les clés. Vous trouverez l’ascenseur sur votre droite, merci de

nous avoir choisi et passez un bon séjour chez nous” dit Sylvie avec un grand

sourire.

“Merci…”

En arrivant dans la suite, Anna n’en crut pas ses yeux, elle avait l’impression

d’avoir été téléportée dans un film. Tout était luxueux, beau. Il y avait une

énorme baie vitrée avec une vue magnifique sur la ville. La salle de bain n’était

pas en reste, Anna n’attendit pas et sauta dans un bain bouillant. Elle sortit

plusieurs dizaines de minutes plus tard blotti dans un peignoir plus doux qu’une

peau de bébé. Elle se servit un petit whisky et s’avachi dans un des fauteuils. Le

verre toujours à la main, elle s’endormit sans s’en rendre compte.

Quelque chose la réveilla en sursaut et elle lâcha son verre. Par réflexe elle



tendit la main pour le rattraper mais elle était trop courte, malgré tout le verre

s’arrêta. C’était comme si le temps s’était arrêté, Anna n’osait plus bouger, le

whisky lévitait devant sa main comme par magie. Après plusieurs secondes qui lui

parurent des heures, elle réalisa ce qui était en train de se passer et le verre

s’écrasa au sol. Anna tremblait, elle se retourna pour être sûr que personne ne lui

jouait un tour, elle se pinça mais elle ne rêvait pas, quelqu’un avait fait léviter

ce verre, c’était forcément elle.

Elle se retourna à nouveau, cette fois pour être sûr que personne ne l’observait,

puis elle essaya de bouger les morceaux de verre au sol par télékinésie. Elle se

sentait stupide mais lorsque les norceaux de verres se mirent à vibrer l’excitation

prit le dessus. Elle passa d’un objet à un autre pour essayer de maitriser son

nouveau pouvoir. Elle apprenait vite, ce n’était pas si différent que de prendre

l’objet à mains nus, malgré tout elle apprit dans la douleur que chaque objet était

différent. Trop fort avec une feuille de papier et elle se froisse, trop faible

avec un objet lourd et il tombe, trop fort avec un cendrier et vous pourriez avoir

un beau bleu sur le front. Outch. Quelques heures plus tard et au prix de plusieurs

accidents, Anna parvint à maitriser son pouvoir. Tout n’était pas parfait, mais

elle arrivait même à bouger des objets qu’elle ne voyait pas, elle avait simplement

besoin de savoir leur position et être consciente de son environnement.

Exténuée, elle se dirigea vers son lit. Ses affaires étaient en vrac depuis qu’elle

avait sauté dans son bain. En poussant sa veste pour faire de la place sur le lit,

le prospectus de l’illuminé de la grande place tomba sur la couverture. Elle jeta

l’habit plus loin et s’allongea en dépliant le papier.

Jésus sera bientôt de retour parmi nous. Sous quelle forme? Nul ne le sait, il aura

celle qu’il faut. Comme la dernière fois, il accomplira des miracles et guidera

l’Humanité dans son combat contre le mal qui nous ronge tous.

Le texte était illustré par une ombre en force de portrait avec un point

d’interrogation au milieu.

Anna sourit, elle s’imagina être la réincarnation de Jésus, une ancienne détenue,

quelle ironie.

Elle voulait dormir mais l’adrénaline l’en empêchait, elle se demandait pourquoi

elle avait cette capacité, elle se demandait si elle pouvait faire autre chose.

Elle voulait réfléchir à la meilleure façon de répondre à cette question mais elle

était crevée. Par ailleurs, elle avait un peu peur de perdre son pouvoir si elle se

laissait tomber dans les bras de Morphée. Elle décida d’allumer la télé.

Elle tomba sur une chaine d’information, il y avait un reportage sur l’augmentation

récente des attentats dans le monde au cours de ces dernières années. Une bombe,

une prise d’otage, un simple meurtre ou même la création de cultes, les évènements

tragiques se multipliaient et les experts s’arrachaient les cheveux pour y trouver



un sens, en vain. Un seul homme revenait régulièrement, Tom. Il était impliqué dans

plusieurs sauvetages tout autour du globe, il était devenu un héros pour la

planète. En voyant sa photo, Anna se rappela l’avoir déjà aperçu à la télé en

prison dans le même genre d’histoires. Elle s’endormit sans s’en rendre compte.

Elle était de retour en prison, dans la salle commune quelques mois seulement après

le début de sa peine. Elle était en train de regarder la télé lorsque Maryse, la

lesbienne du bloc, s’approcha d’elle. Grande, forte et musclée, elle n’était pas

très belle mais personne n’osait la contrarier et ses proies préférées étaient les

petites nouvelles. Elle s’approcha d’Anna en lui caressant l’épaule et les cheveux.

Anna essaya de se dégager tant bien que mal mais n’osait pas grand chose pour ne

pas l’énerver. Après plusieurs minutes de ce petit manège, Maryse décida de passer

à autre chose et se dirigea vers le premier étage. En regardant Maryse monter les

marches, Anna se dit qu’à la première occasion qu’elle aurait, elle tuerait Maryse.

Il était hors de question de subir 30 ans de harcèlement.

Sur cette pensée, une autre détenue sauta sur Maryse et commença à la planter de

manière frénétique. Anna observait tout ça d’en bas à travers la rembarde de

sécurité. Lorsque que les gardes parvinrent à séparer les deux corps, Maryse était

morte et la meurtrière avait complètement changé d’attitude pour s’excuser, jurer

qu’elle avait été manipulée, que ce n’était pas de sa faute. Quand les gardiens lui

demandèrent à qui était la faute, elle réussit à se dégager et sauta par dessus la

rembarde en criant “ANNAAA!!” avant de lui trancher la gorge.

Anna se réveilla haletante, la main sur sa gorge.

En reprenant son souffle, son cerveau tournait à toute allure. Elle avait un

pouvoir de persuasion? Encore plus important, elle avait ce pouvoir depuis son

séjour en prison? Comment ne s’en était-elle pas rendu compte avant? Ça expliquait

comment elle avait pu passer la nuit avec Adriana ou même vivre dans cette suite

sans payer. Anna regarda ses mains avec un mélange de folie et d’excitation, elle

se demandait ce qu’elle allait encore découvrir et comment elle allait pouvoir

utiliser ça à son avantage.

Avant toute chose, elle décida de s’entrainer. Elle était dehors tous les jours

pour se perfectionner, elle s’amusait comme une folle, elle avait l’impression de

revivre sa jeunesse, une jeunesse où tout le monde faisait ce qu’elle disait, elle

avait le contrôle et elle adorait ça. Après quasiment un mois, Anna avait refait sa

garde-robe et décida qu’il était temps de faire un test grandeur nature, elle se

sentait prête.

Elle allait renouer avec son pêché mignon, son secret à elle. Autour de 16h30, elle

alla devant un collège et attendit que le gros des élèves soit sorti. Elle n’avait

pas le doit d’être aussi proche d’une école mais qui allait l’arrêter? Personne

n’en était capable, elle se sentait invincible. Bien habillée et propre sur elle,

personne ne la remarqua lorsqu’elle entra dans l’école, il restait quelques élèves



à la traine mais Anna repéra surtout un garçon et une fille qui discutait. Ils

étaient amoureux, ils ne se l’étaient jamais dit mais Anna le savait, en éfleurant

leurs esprits elle était envahi de chaleur et d’affection, elle les prit sous son

aile et les força à la suivre. En chemin ils croisèrent plusieurs professeurs, Anna

s’arrangeait pour qu’ils les ignorent, sauf une très jolie qu’elle força à les

suivre.

Ils entrèrent dans une salle de classe et Anna prit la place du professeur. Elle

leur expliqua ce qui allait se passer, ils étaient terrifiés mais leurs corps

refusaient de répondre. Anna commença par le couple d’ados, c’était leur première

fois. Malgré l’emprise qu’Anna avait sur eux, on pouvait lire un mélange de panique

et de déséspoir dans leurs yeux. Rapidement la professeur se joignit à eux. Anna

hésita puis s’immisça à son tour, elle jubilait. Elle ressentait le plaisir

physique des quatres personnes à la fois, c’était le meilleur moment de sa vie.

Transcendée par l’extase qu’elle ressentait et le contrôle qu’elle exerçait elle

perdit la notion du temps, la souffrance de ses victimes dura des heures.

Quand enfin elle décida d’en finir, elle partit sans dire un mot. Elle avait du mal

à contenir sa joie. Elle avait réussi à contrôler trois personnes en même temps

pendant des heures, elle n’en revenait pas.

Dans la classe, la professeur et les deux ados se rhabillaient en silence. Sans un

mot, ils sortirent de l’établissement et rentrèrent chez eux la tête baissée,

honteux et en colère. Anna n’y pensait déjà plus, son esprit était occupé à

imaginer la suite, elle était sur un nuage, elle était devenue Dieu.

Il était tard alors elle rentra se coucher, demain était un autre jour.

5h30 du matin, elle fut réveillée par des bruits de coups dans sa porte. À moitié

endormie elle essaya de répondre mais un gros crac l’interrompit, ils avaient

défoncé la porte. Elle entendait maintenant, c’était la police, elle était en état

d’arrestation. Paniquée, elle agrippa des habits au hasard et s’enfuit dans la

salle de bain en essayant de les enfiler en même temps. Elle manqua de tomber,

rattrapée de justesse par la main ferme d’un policier sur son bras. Elle essaya de

se dégager, sans succès.

“Vous êtes en état d’arrestation pour le viol de deux mineurs et d’un adulte hier

en fin d’après midi.”

“J’ai violé personne vous êtes malades ou quoi? J’ai 70 ans j’en serai bien

incapable” essaya de se défendre Anna.

“Les trois victimes ont déposés plainte séparément, leurs histoires concordent. De

plus les caméras de suveillance de l’école corroborent leurs dires. Que dire de

leur état de choc? Je fais ce métier depuis assez longtemps pour avoir vu des

acteurs défiler, ces trois-là en étaient loin. Je ne parle même pas de vos

antécédants, c’est fini Anna.”

“Ah ouais?”



Le sourire aux lèvres, Anna regarda les policiers sortirent leurs armes et tuer

leurs partenaires. Tous les corps tombèrent au sol en même temps. Libre mais

lucide, elle mit quelques affaires dans un sac, descendit les escaliers quatre à

quatre et sauta dans un taxi en direction de l’aéroport. Elle n’avait pas peur de

quelques policiers, mais avec son petit numéro c’était tout le système judiciaire

du pays qu’elle allait avoir aux fesses.

Une fois à l’aéroport, elle utilisa ses pouvoirs pour avoir une place dans le

premier avion en direction de l’Europe. Une heure plus tard, elle était dans les

airs, elle s’autorisa à souffler un peu. Elle était assise entre un vieux et un

jeune homme dans la vingtaine. Au lieu de se comporter comme une femme de son âge

et d’engager la discussion, elle entra dans l’esprit du jeune.

Une petite maison de campagne sur une colline, une forêt en contrebas. Une grosse

berline se gara devant et le jeune en sorti, habillé en costume. Sa femme vint le

retrouver et l’embrassa avant de lui souffler “Essaie encore” dans l’oreille. Main

dans la main, ils traversèrent la maison pour atteindre leur jardin. Au milieu d’un

bac à sable aménagé un enfant jouait. Ils le saluèrent puis rentrèrent à nouveau

dans la maison. La télé était allumé sur un jeu-vidéo, l’écran affichait “Try

again?”. Anna était mal à l’aise car elle avait l’impression de ne pas avoir le

contrôle, comme si elle ne pouvait que regarder un film qu’on lui montrait.

Elle décida d’abandonner, elle était sûrement trop faible après les évènements du

matin. Elle mit les écouteurs à sa disposition et se mit à somnoler en écoutant la

musique de l’avion.

Pas pour longtemps, des cris la firent sursauter, c’était la panique dans l’avion.

Il y avait des cris dans tous les sens, un couple à sa gauche priait, des gens

essayaient d’appeler leurs proches mais ils tremblaient trop pour utiliser leurs

téléphones. Soudain trois coups de feu imposèrent le silence. Les trois terroristes

se regroupèrent à l’avant et Anna le reconnut, son jeune voisin de siège était l’un

d’entre eux. Elle ne comprenait pas, pourquoi avait-elle vu la petite maison dans

la prairie à peine quelques instants plus tôt? Elle n’eut pas le temps de creuser

la question, un homme avec un t-shirt Die Hard se leva et fonça vers les

terroristes, il fut abattu d’une balle dans la tête.

“D’autres héros?”

Quelques secondes passèrent avant:

“Stop.”

L’homme qui avait prononcé ses mots se leva et fit face aux terroristes.

Immédiatement des chuchotements s’installèrent dans l’avion, en regardant de plus

près Anna le reconnut lui aussi, c’était Tom, le héros du reportage qu’elle avait

vu au Hilton. Le terroriste aussi avait l’air de le reconnaitre, il avait le

sourire jusqu’aux oreilles.



“Tom, quelle surprise” dit-il en tirant trois fois dans sa direction.

Tom leva sa main et les balles s’arrêtèrent devant lui avant de tomber au sol. Un

abruti applaudit comme si c’était un spectacle. Anna n’en croyait pas ses yeux, ce

Tom avait des pouvoirs lui aussi? Elle n’était pas seule, mais pourquoi serait-elle

seule en premier lieu?

Le plus surprenant était le terroriste, il n’avait pas l’air surpris du tout, il

était même plutôt satisfait.

“Le fameux Tom, le nouveau héros du monde…”

“Pourquoi je ne vous ai pas senti? D’habitude je reste tout le temps en alerte,

c’est impossible qu’une telle attaque ait pu m’échapper” demanda Tom.

“Parce qu’on a vu clair dans tes tours de passe-passe. C’est fini tes intrusions

dans nos têtes, on est immunisé, on est vacciné contre toi. Tu veux savoir la

meilleure? T’as plus de pouvoirs, fini” dit-il.

Sur ces mots, un homme bondit sur Tom et lui injecta un sérum dans le cou. Trop

habitué à se reposer sur ses capacités, Tom ne vit rien venir et se fit maitriser

rapidement. Il se retrouva attaché sur les strapontins des hôtesses à l’avant de

l’appareil.

Un des terroristes prit la parole via le haut-parleur de l’avion.

“Nous avons pris le contrôle de l’avion. Votre ami Tom est neutralisé, si vous

jouez au héros vous mourrez. Si vous restez assis bien sagement vous vivrez. C’est

simple.”

Anna ne croyait pas un mot de ce discours. Il n’y avait aucune issue positive pour

quiconque dans cet avion, elle décida de prendre les choses en main. Elle se leva

et de sa voix la plus innocente demanda:

“Excusez-moi mais que comptez-vous faire exactement?”

“C’est pas tes oignons grand-mère, reste assise et tu retrouveras tes petits

enfants à Paris dans quelques heures.”

“Répondez-moi” insista Anna.

“Écoute tu vois cette homme là-bas? Il a essayé de jouer au héros et il est mort,

c’est ça que tu veux?”

Sans un mot, Anna commença à avancer doucement vers les terroristes. Ces derniers

levèrent les yeux au ciel et presque à contrecoeur se mirent à tirer. Une nouvelle

fois les balles s’arrêtent devant leur cible mais ce fut les terroristes qui ne

surent pas comment réagir. Anna ne leur en laissa pas le temps, elle retourna les

armes contre leurs propriétaires et en moins d’une seconde la menace était écartée.

Sans attendre Anna se dirigea vers Tom et commença à le libérer. Après quelques

secondes de flottement, une personne commença à applaudir et très vite ce fut une

véritable ovation pour Anna.



“Merci, vous avez sauvé tout le monde c’est formidable” répondit Tom. “Je pensais

être le seul avec des pouvoirs…”

“Moi aussi…” répondit Anna, elle ne savait pas vraiment quoi dire. Être sur le

devant de la scène n’était pas son point fort.

Tom l’invita à passer quelques jours avec lui dans les Yvelines pour pouvoir

discuter de tout ça plus au calme, elle accepta.

Sur le tarmac c’était de la folie. La presse les attendait et interrogeait tous les

passagers. Ils parlaient de miracle, d’acte divin, certains inventaient des

histoires où ils avaient joué un rôle actif, un brouhaha de conneries. Un général

de l’armée emmena Anna et Tom directement dans une grosse berline aux vitres

teintées, et ils quittèrent l’aéroport sur le champ.

La maison de Tom n’en avait que le nom, c’était un domaine entier. Il y avait des

gardes et des caméras partout. Tom l’invita dans le salon, de la nourriture et des

boissons les attendait. Anna réalisa rapidement que Tom ne faisait rien par lui-

même, il avait quelqu’un pour tout.

“Est-ce que tu sais d’où viennent tes pouvoirs?” demanda Anna.

“Je les ai depuis que je suis né. Et toi?”

“Je viens seulement des les découvrir. En me remémorant quelques souvenirs je crois

pouvoir dire que je les ai depuis quelques années, mais rien de sûr. C’est bizarre

je sais.”

“Pas du tout, moi aussi au début je ne les controlais pas. Je les utilisai sans le

vouloir au gré de mes émotions, j’ai appris à les maitriser en grandissant, et

aussi grâce à tout ça” dit Tom en montrant la maison et toute l’infrastructure

autour d’eux.

“En parlant de ça, qu’est-ce que c’est? Les militaires t’ont trouvé et tu es devenu

leur rat de laboratoire?”

“Ahah pas du tout. C’est une longue histoire. Tu n’es pas sans savoir que depuis

ces 25 dernières années les attentats et catastrophes naturelles sont de plus en

plus nombreuses. Les médias n’en parlent que depuis récemment mais les militaires

analysent ça depuis le début. Devant l’ampleur du phénomène, les différents

gouvernements du monde partagèrent leurs ressources. Suite à cette alliance, ils

découvrirent un point commun entre les différents évènements. D’origine humaine ou

naturelle, ils avaient tous une aura autour d’eux, une sorte de champ d’énergie

associée. Bien sûr personne n’avait jamais vu ça mais c’était une première piste.”

Tom prit quelques secondes pour boire et laisser à Anna le temps d’enregistrer.

"De mon côté, je suis orphelin. Je changeai régulièrement de famille d’accueil, ils

prenaient peur quand j’utilisais mes capacités sans le vouloir, je ne les blâme

pas. Plus je grandissais et plus j’arrivais à les contrôler, je devenais de plus en

plus puissant aussi. C’est comme ça que les militaires m’ont trouvé, quand



j’utilise mes pouvoirs j’émets la même source d’énergie que celle qu’ils avaient

observé autour des différentes catastrophes. Je suis sûr que tu l’émets toi aussi.

Ce fut le début d’une collaboration entre eux et moi. Eux apprirent énormément sur

mes pouvoirs, notamment le moyen de les neutraliser temporairement, et de mon côté

je m’améliorais un peu plus à chaque test.

Je m’améliorai tellement que je commençai à développer d’autres pouvoirs. Une fois

j’ai rêvé d’une attaque, j’étais sûr d’avoir vu le futur alors je me suis rendu sur

place avec une équipe pour l’éviter. À peine arrivé, je fus séparé de mon équipe et

me retrouva en tête à tête avec un homme. Comme possédé, l’homme m’a dit qu’il

était heureux que j’entre enfin dans le jeu, qu’il attendait depuis longtemps. Puis

l’homme tomba au sol, mort. Depuis nous faisons notre possible pour nous battre

contre cet inconnu qui a des pouvoirs comme nous, mais il est très fort. Jusqu’à

maintenant j’ai l’impression que c’est lui qui tire les ficelles, c’est embêtant.

C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles je t’ai amené ici, nous espérions

que tu pourrais nous rejoindre, combiner nos forces pour sauver le monde."

Anna écoutait religieusement mais la dernière phrase la mit sur la défensive.

“Wow je ne suis pas une combattante moi, j’ai aucune envie de… Et puis si ça se

trouve c’est moi le mystérieux aux pouvoirs non? C’est pas rassurant de vous voir

inviter des gens comme ça, vous êtes sûr de savoir ce que vous faites?”

“Nous y avons pensé oui, mais je doute que tu sois cette personne, je suis plutôt

doué pour juger les gens. De plus, nous vérifions en ce moment même tes

antécédants. C’est une formalité donc pas d’inquiétudes à avoir, nous faisons ça

avec tout le monde”.

Merde pensa Anna. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne découvrent

qu’elle était une ancienne détenue, voir ce qu’elle avait fait la veille avec les

policiers. Elle chercha un moyen de s’éclipser le plus vite possible mais internet

était trop rapide, un homme en costume entra et déposa un dossier sur les genoux de

Tom en lui disant trois mots à l’oreille. Il ouvrit les dossiers et les parcourut

rapidement dans une ambiance qui devenait de plus en plus lourde.

“C’est vrai?” demanda Tom froidement.

“J’ai payé ma dette-”

“Des ENFANTS? Des enfants innocents putain, quelle genre de personne peut faire ça?

Tu n’es peut-être pas notre ennemi mais tu es bien un monstre Anna.”

Deux hommes l’agrippèrent et l’emmenèrent dehors. Quelques heures plus tard elle

était dans un vol vers les États-Unis. Avant de la quitter, un des hommes lui avait

dit qu’elle avait de la chance d’être tombé sur Tom et ses valeurs, si ça tenait

qu’à lui il l’aurait exécuté sur le champs. Le sang chaud, Anna avait failli

répliquer mais elle était déjà heureuse que la nouvelle de ses récentes activités



n’ait pas encore atteint la France. Cependant elle était de retour à son point de

départ, elle devait trouver un endroit où se cacher.

II.
Elle décida d’aller chez son fils Bastien. Il l’avait renié depuis son arrestation,

elle ne l’avait pas vu depuis. Anna avait essayé de renouer le contact depuis sa

cellule mais ses lettres étaient toutes restées sans réponses. En y réfléchissant

elle aurait pu aller n’importe où mais elle voulait revoir son fils.

Elle tocqua à leur porte. Une petite fille vint ouvrir la porte et la regarda avec

de grands yeux ronds. À peine le temps de réaliser ce qu’elle voyait, Bastien

déboula derrière l’enfant. En voyant sa mère il se stoppa net et prit un air

sévère.

“Emma va avec maman.”

Devant le ton sérieux de son père, Emma fila sans discuter. Anna voulut prendre la

parole mais Bastien lui dit de dégager en commençant à fermer la porte. Anna prit

le contrôle, si sa famille ne voulait pas l’accepter alors elle allait les forcer à

l’aimer, elle s’invita dans la maison. Elle passa les jours suivants isolée dans sa

chambre à essayer d’augmenter ses pouvoirs tout en réfléchissant à ce qu’elle

allait bien pouvoir faire. Elle essayait de temps en temps de passer du temps avec

son fils et sa petite fille, mais elle ne pouvait pas ignorer la peur qu’ils

éprouvaient, elle le ressentait au plus profond d’elle même, ça la rendait malade.

Lorsqu’elle essayait de diminuer son emprise, c’était encore pire. Pourquoi ne

voulaient-ils pas comprendre qu’elle ne ferait jamais de mal à Emma?

III.
Tom s’entretenait avec le général en charge de toute leur opération.

“Où est Anna en ce moment?” demanda Tom.

“Elle est retournée chez sa famille, nous la surveillons 24h/24, tu n’as pas

d’inquiétudes à avoir. Toutefois si je puis me permettre, la laisser partir était

une erreur, elle aurait pu nous être utile dans notre combat.”

“Je sais ce que vous pensez colonel, mais je ne pouvais pas travailler avec un

monstre pareil. Je sais qu’elle a purgé sa peine, que si nous commençons à utiliser

nos pouvoirs pour satisfaire nos envies égoîstes alors nous ne sommes pas mieux que

nos ennemis mais c’est au dessus de mes forces” dit Tom, résigné. Il avait presque

l’air dégouté de penser comme cela.

“Je comprends ton point de vue Tom. Néanmoins si les guerres auxquelles j’ai

participé m’ont apprise une chose, c’est que parfois le mal est nécessaire pour

faire le bien.”

Au fond de lui et contré son gré, Tom était d’accord. Il changea de sujet.

“J’ai de plus en plus de mal à combattre nos ennemis. Entre les sérums, leur



immunité et dieu seul sait quels autres gadgets ils auront la prochaine fois, je

suis de plus en plus en danger.”

“Je sais. Nous travaillons jour et nuit pour essayer de localiser notre ennemi et

en finir mais il est plutôt doué pour se cacher.”

Comme pour faire mentir le général, un soldat entra sans s’annoncer et commença à

parler tout excité.

“Nous l’avons trouvé! En quelque sorte.”

“Dis-nous tout” répondit le général qui trépignait d’impatience.

“Il a donné rendez-vous à Tom dans une semaine. Las Vegas, MGM Grand Hotel. Il

précise qu’il sera là en personne, juste lui et toi, une rencontre amicale.”

Tom et le général échangèrent un regard songeur.

IV.
Anna avait fait des progrès monstrueux. Ses pouvoirs étaient devenus une partie

d’elle même, elle les utilisait sans y penser ou presque, un peu comme si elle

s’était enfin acceptée. Du côté familial elle était loin du compte, ses trois

otages étaient terrorisés. Elle sentait l’espoir les quitter un peu plus jour après

jour, ils commençaient même à oublier la sensation d’être maitre de leurs actions.

Un jour sans, Bastien avait réussi à retrouver un peu d’autonomie et avait commencé

à vider des boites de médicaments dans sa main avant qu’Anna ne le stoppe. Depuis

ce jour-là elle avait resserré son emprise sur sa famille et la situation n’avait

fait qu’empirer.

C’est pour ça qu’elle décida de tous les réunir dans le salon. L’aspect solennel de

la réunion mit Bastien, sa femme et sa fille dans un état de panique intérieure

incontrôlable. Un filet d’urine coula le long de la jambe d’Emma, elle était

terrifiée. Anna s’assit en face d’eux et commença à expliquer son point de vue,

qu’elle voulait être là pour eux, qu’elle avait purgé sa peine.

Dehors, les deux hommes chargés de la surveillance d’Anna reçurent un appel,

c’était le QG pour leur dire qu’Anna était recherchée pour le meutre d’une escouade

de policiers. Ni une ni deux ils attrapèrent leurs armes et foncèrent vers la

maison.

À mesure qu’Anna parlait elle ressentait les émotions de sa famille. Mensonges,

haine, peur, voilà ce que sa famille pensait, ça l’énerva encore plus mais avant

qu’elle n’ait pu faire quoi que ce soit, une seringue vint se planter dans sa

nuque. Surprise, elle tourna la tête et vit les deux militaires essouflés. Elle

retira la seringue de son cou, elle ressemblait à celle qui avait stoppé les

pouvoirs de Tom dans l’avion. Elle voulait partir d’ici mais son cerveau n’arrivait

plus à réfléchir, elle avait des vertiges. Elle manqua de tomber à la renverse

avant de disparaitre complètement. Les deux militaires n’avaient jamais vu ça, ils



se regardèrent, fouillèrent la maison mais Anna était introuvable.

En revenant dans le salon ils s’intéressèrent enfin aux trois victimes. De nouveau

libre après la disparition d’Anna, tremblants de tous leurs membres, ils avaient

réussi à se rapprocher pour s’enlacer et essayer de se donner un peu de courage.

Leurs sauveteurs les aida à se relever et à marcher vers leur voiture dehors. Ils

seraient plus en sécurité avec eux.

“Nos psys vont avoir du boulot avec ces trois-là” dit un des militaires à son

coéquipier. Les deux hommes s’en voulaient de ne pas être intervenus plus tôt, si

seulement ils avaient su.

V.
Pendant que la famille d’Anna voyageait en direction d’un de leurs QG aux USA, Tom

était à Las Vegas. Il avait tout une équipe avec lui postée sur les toits et dans

le casino. Tout le monde savait que c’était inutile devant les pouvoirs de leur

ennemi, mais ça rassurait tout le monde d’avoir un rôle et l’esprit occupé.

Tom avait rendez-vous à une table de BlackJack tout au fond du casino. Il fut le

premier à s’y asseoir. Immédiatement, le dealer commença à distribuer les cartes.

“Je ne suis pas là pour jouer, j’attends quelqu’un.”

“Votre ami vient d’arriver” répondit le dealer en continuant le jeu.

Un cinquantenaire en pleine forme venait de s’asseoir à la table. Il dégageait

quelque chose de très fort, Tom n’aurait pas su l’expliquer mais il n’avait aucun

doute sur l’identité de l’homme, c’était bien lui.

“Ravi de faire ta connaissance Tom. Tu sais jouer au BlackJack?”

“Arrête tes conneries, je suis pas là pour jouer aux cartes. T’es qui? Quel est ton

but?”

“Je vois” répondit l’homme en posant la main sur l’épaule de Tom.

Les deux hommes se téléportèrent dans une salle close et sans fenêtre. La

décoration suggérait qu’ils étaient encore dans le casino. Tom ne comprenait pas ce

qu’il venait de se passer. Outre divers tableaux accrochés aux murs, il y avait un

bureau, une table basse et un canapé.

“Comment… C’était quoi ça?”

“La téléportation, tu ne la maitrises toujours pas? J’ai organisé cette rencontre

pour essayer de t’aider car je m’ennuie, mais tu es encore plus faible que ce que

je pensais.”

Sans bouger, Tom essaya de balancer la table basse au visage de son interlocuteur

mais rien ne se passa. L’homme sourit.



“C”est une de mes safe house ici, nos pouvoirs ne fonctionnent pas. C’est juste toi

et moi, et je te le répète, il va falloir passer à la vitesse supérieure si tu veux

m’arrêter."

Tom bondit vers l’homme mais il se retrouva bloqué en l’air et projeté au fond du

canapé, il ne pouvait plus bouger.

“Je croyais que nos pouvoirs étaient neutralisés ici” dit Tom enragé.

“Il faut que tu arrêtes de croire que je suis gentil. Je n’ai aucun scrupules, je

mens, je tue, je m’amuse. Quel abruti bloquerait ses propres pouvoirs dans sa

maison?”

“Qu’est-ce que tu veux à la fin? Quel est ton but?”

“Pour la énième fois, je m’amuse. Je suis mauvais, j’existe pour faire le mal et

lorsque des gens comme toi se lèvent pour me défier, alors le grand jeu commence.

D’habitude tu me donnes plus de mal que ça, tu es faible comme itération.”

“Mais de quoi tu parles? Un jeu? Ça veut dire quoi d’habitude? T’es qui putain?”

“Je ne veux pas gâcher ta surprise. Je préfère que tu reviennes la rage au ventre

pour en savoir plus, peut-être que tu seras au niveau. En ce qui me concerne, vous

pouvez m’appelez X ça ira très bien. Je vais quand même te donner quelques indices

car tu me fais de la peine. Je ne suis pas humain… et toi non plus.”

X disparut, laissant Tom dans une confusion totale. Il était venu pour avoir des

réponses et il repartait avec encore plus de questions.

VI.
Anna était en chute libre. Elle était dehors, elle ne comprenait pas ce qu’il se

passait. En regardant autour d’elle, elle ne vit que l’océan et une île au loin.

BAM. Elle s’écrasa sur le pont d’un bâteau. Elle entendait les membres de

l’équipage se donner des ordres en criant, elle entendait des coups de feu, c’était

la panique. Avant qu’elle n’ait pu se relever, un homme l’attrapa par le bras et la

tira en arrière en l’insultant. Elle voulut se dégager mais ses pouvoirs ne

fonctionnaient plus, le sérum avait du faire effet. Merde. Elle tomba lourdement au

fond d’une cale et mit plusieurs secondes avant de pouvoir se relever, elle avait

mal partout.

Une lanterne éclairait les lieux, il y avait d’autres femmes avec elle. On

entendait la rage du combat en fond, Anna ne comprenait pas où elle se trouvait,

elle essayait de donner un sens à tout ça mais elle n’y arrivait pas. Une femme

matûre s’approcha d’elle doucement, et la guida vers le fond de la cale, Anna se

laissa faire. La femme s’appelait Sylvia, elle aida Anna à s’asseoir et commença à

panser ses blessures comme elle put.

“Comment tu t’appelles?”

“Anna”, elle n’avait plus la force de résister à quoi que ce soit.



“Tout va bien se passer tu es avec nous maintenant.”

“Nous? Où suis-je et qui êtes-vous?”

“Tu… Nous sommes sur un bâteau pirate, tu étais avec le bâteau qu’ils combattent

non?”

“… Oui” mentit Anna, plus perdue que jamais.

Au dessus d’eux les cris de guerre avaient laissé place à des chants victorieux.

“Tu n’as vraiment aucune idée de ce qu’il se passe?” finit par dire Sylvia, devant

l’air béat d’Anna. “Nous sommes leurs prisonnières, ils nous capturent au cours de

leurs voyages et nous vendent au plus offrant. Bien sûr entre deux ports ils… Enfin

tu vois. Cet équipage est plutôt gentil, crois-moi, sauf Hendrik un gros avec des-”

En parlant du loup, Hendrik venait de soulever la trappe et s’introduit dans la

cale. Complètement ivre, il passait en revue les différentes femmes tout en

baraguinant des obscénités. Soudain ses yeux se posèrent sur Anna, la nouvelle, la

chair fraiche l’excitait. Il s’avança et commença à la tripoter et la tirer vers

lui. Anna essaya de se débattre, sans ses pouvoirs elle était terrifiée, elle

voulait le tuer, le faire souffrir mais plus elle se débattait plus Hendrik

s’excitait, il aimait ça. Sylvia se glissa derrière lui et l’entoura de ses bras en

lui glissant des mots coquins à l’oreille.

“Tu dois vraiment m’aimer toi, petite salope. Chaque fois que je descends ici tu me

sautes dessus. Laisse-en un peu pour les autres” dit-il hilare en désignant sa

bite. “Tu m’auras cette fois ci mais ne sois pas triste Nouvelle, demain je serai

tout à toi” ajouta-t-il en quittant la cale avec Sylvia.

Les femmes commencèrent à prier, demandant au Seigneur de protéger celle qui avait

trouvé le courage de les protéger jour après jour.

Des heures plus tard, Sylvia atterrit à nouveau dans la câle, jetée comme un

préservatif usagé. Elle avait le visage en sang et le corps roué de bleus, mais

elle souriait. Elle rassura tout le monde en annonçant que les pirates dormaient.

Anna ne comprenait pas comment quelqu’un pouvait donner autant sans rien en retour.

“Tu peux dormir tranquille maintenant, demain est un autre jour” lui dit Sylvia

doucement, avant de s’allonger et de s’endormir aussitôt.

Anna lui posa une couverture de fortune sur le corps, et lui jura que bientôt tout

allait s’arranger, elle allait toutes les libérer.

Le lendemain matin, Anna se réveilla la dernière. Les filles mangeaient ce que les

pirates avaient bien voulu leur donner. En la voyant enfin réveillée, Sylvia

l’invita à les rejoindre et lui donna un morceau de… bouillie.

“Où sommes-nous?” demanda Anna.



“Au large de Madagascar je crois, mais nous n’y resterons pas bien longtemps si tu

veux mon avis.”

“Tu sais où ils nous emmènent?”

“Là où le vent les porte? J’en sais rien ma pauvre, je suis comme vous.”

Le reste de la journée se passa sans encombres. Les filles s’occupaient comme elles

pouvaient et Anna les regardait de loin. Elle sentait ses pouvoirs revenir

doucement et lorsque Hendrik entra de nouveau dans la cale, elle était prête.

Il n’avait pas oublié, il ignora toutes les autres et fonça droit sur Anna. Sylvia

lui glissa quelques conseils dans l’oreille mais elle ne l’entendait pas, elle

était concentrée sur le monstre qui s’approchait. Lorsqu’il tendit le bras pour

l’attraper, elle l’arrêta.

“Dans 5 secondes ton cerveau s’arrêtera et tu seras mort” dit Anna en passant à

côté de lui pour sortir de la cale. Cinq secondes plus tard, Hendrik s’effondra au

sol, sans vie. Sylvia voulut stopper Anna, elle avait vu des dizaines de femmes

essayer de résister, aucunes n’était encore en vie aujourd’hui mais elle ne

comprenait pas ce qu’il venait de se passer.

Elle tua les pirates les uns après les autres, ils n’avaient aucune chance, elle ne

montrait aucune pitié. Une fois le navire en sa possession, elle s’envola jusqu’en

haut du mat et ferma les yeux. Elle laissa son pouvoir l’habiter, elle le sentait

courir le long de ses veines, à travers tout son corps et enfin le vent commença à

souffler. Elle guidait le bâteau vers l’île qu’on pouvait apercevoir au loin.

Plus ils s’approchaient de l’île, plus les conditions climatiques devenaient

difficile. Au départ sans aucun nuage, le ciel était devenu noir, des éclairs

illuminaient l’océan et une pluie battante inondait le navire. Anna avait du mal à

rester debout, elle ne contrôlait plus rien. Sur le pont, Sylvia et les autres

étaient sorties et assistaient au spectacle, elles regardaient les pirates morts un

peu partout et étaient terrifiés à cause de la tempête autour d’elles. Finalement

une des leurs aperçut Anna en difficulté en haut du mat, elles levèrent toutes les

yeux juste à temps pour voir une boule de feu traverser les nuages et s’écraser sur

le mat, faisant basculer Anna dans le vide. Les femmes lachèrent un grand cri, Anna

eut à peine le temps d’amortir la chute. Elle se releva dans la douleur.

Sur le pont se trouvait un homme. Il avait l’air à moitié énervé et à moitié aux

anges. Craintive mais confiante, Anna s’avança doucement.

“Qui es-tu?” demanda-t-elle.

“Anna fais attention!” crièrent les femmes derrière elle.

“Pas d’inquiétude je vais vous sortir de là, je vous le promets” les rassura Anna.

“Je suis X. Pourquoi tout le monde veut savoir qui je suis tout le temps, c’est



agaçant” répondit l’homme sur le pont.

“Qu’est-ce que t-”

“Ssshh” dit X en immobilisant complètement Anna et ses amies. “Premièrement, cette

île est chez moi, seuls mes invités ont le droit d’y poser le pied. Deuxièmement tu

es un miracle! Je pensais qu’il n’y avait que Tom qui avait… Tu connais Tom? Tu

devrais le voir, plus faible que jamais, une catastrophe. Mais avec toi peut-être

que vous pourriez m’amuser?”

Anna voulut répondre mais elle en était incapable, elle ne comprenait rien.

“Bon, assez discuté.”

X posa la main sur la poitrine d’Anna et cette dernière disparut.

Elle était de retour dans sa chambre au Hilton. Les policiers avaient disparus,

tout avait été remis à neuf. En face d’elle la télé s’alluma toute seule, une vidéo

montrant des crimes horribles perpétués sur de pauvres femmes prisonnières d’un

bâteau au large de Madagascar. Anna reconnut Sylvia. Enragée elle essaya d’éteindre

la télé mais le reportage tournait en boucle.

On sonna à sa porte, c’était un messager. Il lui donna un morceau de papier avant

de déguerpir.

À toi de jouer. -X

Anna quitta sa chambre et décida d’aller se cacher dans un endroit reculé. Que X

aille au diable, elle n’allait pas devenir sa marionnette ou jouer à son stupide

jeu. Elle était de toute évidence trop faible pour le combattre, faire l’opposée de

ce qu’il attendait d’elle était la seule façon qu’elle avait trouvé de faire de la

résistance. Elle sauta dans le premier bus en direction de la campagne.

VII.
Au QG militaire de Tom, c’était le branle-bas de combat. Entre la disparition

d’Anna, sa famille traumatisée, la surpuissance de X et la révélation que Tom

n’était pas humain, tout le monde s’agitait dans tous les sens. Toutes les analyses

faites sur Tom étaient en train d’être repensées, des scientifiques essayaient de

retrouver Anna et Tom passait tout son temps libre à s’entrainer.

VIII.
Anna resta jusqu’au terminus du bus, un petit village de campagne peuplé de

quelques habitants seulement. Les maisons étaient tellement éloignées les unes des

autres que personne n’avait réellement de voisin. Elle serait au calme ici. Elle

ramassa ses affaires et se dirigea vers la demeure la plus proche.

Elle entra sur le terrain prudemment. Elle ne s’était pas changée depuis sa

rencontre avec les pirates et X. Vêtements à moitié déchirés, sale, elle sortait



tout droit d’un caniveau. Un couple de vieux étaient sur le perron, lorsqu’ils

l’aperçurent ils se précipitèrent vers elle pour l’aider. Habitués aux embrouilles,

Anna se plongea dans leurs esprits et ne trouva qu’amour et altruisme, des émotions

qu’elle n’avait jamais ressenti, jamais aussi fortement. Elle hésita mais décida de

les laisser libre, elle en avait assez de courir et de manipuler tout le monde.

Laissez ces deux-là s’occuper d’elle lui ferait du bien, le temps qu’elle trouve un

plan.

Elle fut nourrie, logée, le couple lui donnait tout et ne demandait rien. Incapable

d’imaginer un tel comportement, elle vérifiait parfois qu’elle n’était pas en train

de les controler sans s’en rendre compte. Plus les jours passaient plus elle

apprenait à connaitre Catherine et Jacques, elle les aidait à faire leurs courses,

ou travailler dans le jardin. Le seul endroit où elle ne les accompagnait pas était

à l’église, elle leur avait avoué un peu honteuse qu’elle n’était pas croyante, ils

avaient rigolé en disant que c’était entre elle et le Seigneur.

Plusieurs semaines passèrent comme cela, il étaient devenus une sorte de petite

famille. De temps en temps, Anna s’immiscait dans leurs pensées pour ressentir la

chaleur de leur amour et de leurs sentiments. Ces gens étaient véritablement bons,

Anna ne connaissait pas ces sentiments mais elle appréciait les ressentir même à

travers quelqu’un d’autre. Elle ne s’était jamais vraiment aimée mais elle

commençait à s’accepter avec le couple.

D’ailleurs elle commençait à s’ouvrir un petit peu, surtout avec Catherine. Elle

lui avoua d’abord avoir gâchée sa vie, 30 ans derrière les barreaux, ses amis

avaient disparus et même ses enfants ne voulaient plus la voir. Catherine lui prit

la main et lui répondit qu’elle était certaine que Dieu avait un plan pour elle,

remuer le passé ne servait à rien, elle devait aller de l’avant et faire en sorte

de devenir une meilleure personne, à ce moment-là elle trouverait sa voie. Anna

sourit, quelques verres plus loin elle franchit un cap supplémentaire et avoua

qu’elle était pédophile. Son hôte marqua un petit silence, puis lui répondit qu’il

fallait du courage pour s’ouvrir comme ça, que c’était une étape importante pour

s’accepter et trouver un moyen de vivre avec sans blesser quiconque. Bien utilisé

ça pourrait même être une force. Anna avait parlé d’une voix tremblotante,

craignant la réaction de ses hôte mais à présent elle pleurait. Plus que les

paroles, c’était l’absence de jugement qui lui fit perdre ses moyens. Doucement,

elle s’approcha de Catherine pour l’enlacer et la remercier de tout ce qu’elle

avait fait pour elle, cette dernière la serra très fort en lui disant que tout

irait bien.

Le lendemain Jacques et sa femme partirent à l’église pendant qu’Anna commençait à

préparer le déjeuner. Ses hôtes étaient en retard. Elle laissa passer quinze

minutes, trente minutes et puis une heure avant de commencer à s’inquiéter. Elle

éteignit les fourneaux et sortit en direction de l’église. La place était déserte



et un silence de mort régnait. Anna entra prudemment dans l’église et elle les vit,

Catherine et Jacques suspendus en l’air, crucifiés. Les larmes lui montèrent aux

yeux immédiatement, elle utilisa ses pouvoirs pour les descendre et les retirer de

la croix avant de les prendre dans ses bras. Elle essaya de leur faire du bouche à

bouche, des massages cardiaque mais c’était trop tard, ils étaient morts

assassinés.

Des bruits de pas résonnèrent dans son dos, elle se retourna et trouva X habillé en

costume l’air satisfait. Le sang d’Anna ne fit qu’un tour, elle bondit vers X mais

ce dernier l’immobilisa sans mal. Il commença à lui tourner autour en lui parlant

d’une voix pleine de reproche:

“Tout ça c’est de ta faute. Si tu avais rejoins le combat plus tôt ce pauvre couple

serait encore en vie aujourd’hui. Tu sais qu’ils avaient retrouvés un peu de

bonheur après ton arrivée? Tu leur rappelais l’époque où leur fille vivait encore

avec eux, le meilleur moment de leur vie. Combien de personnes dois-je tuer pour

que tu entres dans la danse Anna? Heureusement c’est bientôt fini, d’une manière ou

d’une autre nous connaitrons le grand vainqueur sous peu. Je te suggère d’aller

trouver Tom et peut-être qu’à vous deux vous pourrez sauver le monde?”

X disparut. Anna n’avait rien écouté du monologue, elle enrageait d’être

responsable de la mort du couple et d’être trop faible pour se mesurer à X. Sans se

soucier d’être vue, elle utilisa ses pouvoirs pour offrir une sépulture décente à

Catherine et Jacques avant de prendre la direction du QG de Tom.

IX.
Au QG, Tom était devenu beaucoup plus fort, il pouvait à présent se téléporter et

même le sérum ne lui faisait plus rien. En plein meeting pour essayer de déterminer

comment attraper X, une alarme se déclencha, une alarme qui ne s’était jamais

déclencher auparavant. Le général indiqua que ça signifiait que le bâtiment était

attaqué, ni une ni deux Tom prit les devants et marcha vers la menace.

Dehors, Anna avançait en repoussant tous les obstacles sur son chemin. Elle se

contentait d’envoyer valdinguer les soldats pour me tuer personne, mais elle ne

s’arrêtait pas.

“TOMMMMMM”

En entrant dans le bâtiment, elle trouva Tom quelques mètres devant elle, elle leva

les bras en l’air et dit:

“Je veux faire équipe avec toi pour buter X.”

Elle se laissa arrêter par des militaires et finit dans une sorte de prison

amménagée.



Juste dehors, le général et Tom discutait passionnément. Tom ne voulait toujours

rien avoir à faire avec Anna, mais le général essayait de le convaincre qu’ils

avaient besoin d’elle, qu’ils pourraient la punir une fois la plus grosse menace

écartée. Tom accepta d’y réfléchir, il entra dans la cellule et s’assit en face

d’Anna.

“Je veux coopérer avec vous pour buter X” répéta cette dernière.

“Mais pourquoi? Tu devrais t’allier avec lui ça aurait plus de sens” cracha Tom.

“X me rend la vie misérable, il m’a dit qu’il allait détruire le monde. Je sais pas

si c’est vrai, mais en tout cas il a détruit le mien de monde, et je compte bien le

lui faire payer.”

“Lui faire p-? Tu sais qui on héberge ici? On essaie d’aider TA famille que TU as

traumatisé. X a détruit ton monde, combien de monde as-TU détruit? Qui est là pour

les venger eux? Ta famille n’ose même pas sortir de peur que tu les retrouves !”

Tom criait à présent, il était debout.

“Je peux les voir?” demanda timidement Anna après un petit blanc.

Tom lui jeta un regard assassin. Un mot de plus et il la tuait, mais elle ne dit

plus rien. Il quitta la pièce hors de lui de seulement considérer la possibilité de

coopérer avec elle.

Songeuse, Anna passa la nuit à réfléchir et le lendemain matin, elle demanda à

parler avec Tom.

La famille d’Anna était en train de regarder quelque chose à la télé lorsque le

général entra avec une tablette à la main. Bastien se leva pour l’accueillir et ils

s’assirent tous les deux à une table. Le général lui montra une vidéo sur sa

tablette. Un sourire se dessina sur son visage et il appela vite sa femme et sa

fille Emma.

Sur l’écran était diffusé un flux en direct d’Anna attachée comme Hannibal Lecter,

droguée et complètement sous contrôle. On la voyait essayer de se débattre en vain.

“Nous l’avons attrapée, vous n’avez plus rien à craindre” dit simplement le

militaire.

La femme de Bastien prit le général dans ses bras et le remercia, les yeux pleins

de larmes de joie. Le général leur dit qu’ils pouvaient rester aussi longtemps

qu’ils le voulaient ici, mais qu’étant donné qu’Anna était hors d’état de nuire,

ils pouvaient essayer de retrouver une vraie vie. Ils seraient là en cas de besoin

de toute façon.

Anna était attachée et souffrait énormément. C’était son plan de se montrer

prisonnière, mais elle voulait faire semblant. Ses liens lui broyait les

articulations et le sérum qu’ils lui avaient injectés la faisait souffrir le

martyr. Ils en avaient profité pour la punir pour ses crimes les salauds.



Quelques jours plus tard, alors qu’Anna et Tom essayait de commencer un début de

relation autour du déjeuner, le général vint les interrompre en sueur et à bout de

souffle.

“Ça a commençé… Cet enfoiré a déclenché l’apocalypse, soyez-prêt à combattre le

plus vite possible.”

Tom et Anna se regardèrent, le général avait l’air sérieux, ils courèrent dans

leurs quartiers pour se préparer. Moins de cinq minutes plus tard, ils étaient dans

la salle de décisions. Devant eux un énorme écran affichant une carte du monde. On

y voyait plusieurs tsunamis, des tremblements de terre, des tornades et des

ouragans. Aucun pays n’était épargné, les morts se comptaient pas centaines de

milliers et ça serait bientôt des millions si ces catastrophe continuaient. X était

de toute évidence derrière tout ça. Un des scientifiques pointa du doigt un énorme

point rouge au large de Madagascar.

“Nous détectons une énorme utilisation ‘d’énergie’ sur cette île, si X est quelque

part c’est forcément là, quelqu’un doit l’arrêter.”

“Un avion est prêt à vous y emmener, les conditions sont terribles mais nos pilotes

sont les meilleurs, ils peuvent vous y emmener en moins de 2h” dit le général en

commençant à ouvrir la voie.

“Pas besoin” dit Tom en mettant la main sur l’épaule d’Anna.

Ils disparurent et réapparurent sur l’île de Madagascar. Anna ne dit rien mais elle

reconnut l’endroit, c’était là qu’elle avait rencontré X pour la première fois sur

le bâteau des pirates. Sur l’île il n’y avait rien, l’endroit était désertique à

part une sorte de grotte, une ouverture qui s’enfonçait sous terre. Ils se

regardèrent et y entrèrent chacun leur tour.

Une fois la maigre ouverture passée le chemin était beaucoup plus praticable. Il

s’enfonçait encore et toujours plus dans les profondeurs terrestres, Tom et Anna

marchait cote à cote sans s’adresser la parole. Ils passaient à côté d’ossements et

de peintures incompréhensible sur les murs. Plus ils avançaient et plus ils avaient

chaud. Ils pénétrèrent dans un renfoncement beaucoup plus grand, une sorte

d’immense cave dans la grotte. En contrebas ils aperçurent X qui les attendait, et

une rivière de magma agitée autour de lui, régulièrement des jets de lave

jaillissaient et retombaient plus loin.

Anna et Tom sautèrent dans le vide en direction de X. Pendant leur chute, Tom

propulsa de la lave sur X. Trop confiant et pris par surprise, il esquiva de

justesse. Anna avait anticipé le mouvement et était déjà sur lui. Elle tomba

lourdement sur sa nuque, elle entendit de multiples craquement alors que le visage

de X s’écrasa au sol. Anna s’écarta doucement pendant que Tom s’approchait pour le

finir. Soudain X se redressa, son visage se reforma et en quelques secondes il



était debout devant eux, comme neuf. Il les propulsa au loin contre le mur, il

exultait.

“Bravo bravo, ça m’a fait mal. Enfin un peu de challenge !”

“Qui es-tu à la fin?” s’énerva Tom un peu sonné.

“Ok, vous êtes vraiment irrécupérable. Je suis le Mal, il y a Dieu et il y a moi.

L’un n’existe pas sans l’autre. J’affronte les combattants que Dieu m’envoit, il y

a eu Jésus - beaucoup plus efficace que toi en passant - et maintenant il y a toi.

Quand à toi” dit-il en désignant Anna, “je pensais qu’Il m’avait envoyé deux jouets

cette fois-ci mais la vérité est tellement plus belle…”

Anna et Tom furent plongés dans une espèce de transe.

Sans se voir ils observaient la même scène. C’était une chambre d’orphelinat, sur

le lit se trouvait un enfant. Une femme entra dans la pièce.

“Tu as de la visite Tom.”

Elle laissa entrer une autre femme, Anna, puis elle ferma derrière elle, on

entendit le petit ‘clic’ caractéristique.

“Je ne sais pas qui vous êtes mais vous ne serez jamais ma mère, je n’ai pas de

famille, allez-vous en!” lui cria Tom.

“Oh je ne veux pas t’adopter mon petit, sois sans crainte” dit-elle doucement en

s’asseyant au bord du lit.

Déstabilisé, Tom ne réagit pas lorsqu’Anna commença à lui caresser le corps. Elle

s’approcha et l’embrassa sur le front, les joues, le cou et le torse à travers son

t-shirt. Elle tira un petit peu la couverture, puis tira le bas de pyjama du

garçon. Lorsque la main d’Anna toucha son pénis, Tom eut un mouvement de recul mais

il se laissa faire, il n’arrivait pas à bouger, il ne comprenait pas ce qu’il se

passait. Puis elle s’arrêta, se leva et vint poser son vagin sur la bouche du

garçon, et lui ordonna de lécher. Le garçon refusa mais il fut rapidement obligé,

il essaya de se débattre, il essaya de lui faire mal, il pensait que si il y allait

suffisamment fort il pourrait riposter mais toutes ses tentatives ne firent

qu’accentuer le plaisir ressenti par Anna. Elle jouit et roula sur le côté, elle se

caressa le clitoris d’une main et les cheveux de l’enfant de l’autre. Tom ne

bougeait pas et attendait qu’elle quitte sa chambre, mais au lieu de cela elle

commença à l’embrasser partout et se remit au travail sur le sexe du garçon. Elle

finit par mettre la langue et Tom se laissa aller, sans s’en rendre compte il

éjacula dans la bouche d’Anna qui avala tout. Après quelques papouilles de plus

elle se rhabilla et sortit de la chambre.

De retour à la réalité, il y eut un moment de flottement. Tom regardait Anna et

était prêt à lui sauter dessus mais il hésitait, il pensait à X et au sort du



monde, il ne savait pas quoi faire. Anna n’en croyait pas ses yeux, c’était pour ce

viol qu’elle avait été envoyé en prison. X appréciait la tension mais n’avait

aucune patience.

“Vous les soldats de Dieu êtes vraiment les pires tapettes avec votre morale à la

con. Vous êtes censés protéger les autres mais vous êtes incapables de tuer ou

faire souffrir. Qu’est-ce qu’il te faut de plus? Cette salope a ruiné ton enfance,

ruiner la vie d’autres enfants, quasiment ruiné sa propre famille. Elle t’a volé

ton pouvoir et maintenant tu es incapable de me tenir tête, qu’est-ce qu’il te faut

de plus Tom? Tu veux sauver le monde? Récupère tes pouvoirs, tue-là.”

Le discours fit mouche et Tom perdit le contrôle. Il fonça vers Anna pour la tuer.

L’instinct de survie d’Anna s’empara d’elle et le combat commença. Tom était plus

fort mais la rage l’empêchait de se battre correctement et Anna arrivait à se

défendre. Elle essaya de le raisonner mais il ne pouvait rien entendre, seule la

haine le guidait. Finalement Anna fut obligé de répliquer pour rester en vie,

lorsque Tom se jeta sur elle pour la frapper, elle profita des ouvertures énorme

qu’il laissait pour le repousser. Dans le même temps elle détourna un jet de lave

sur Tom qui s’écroula au sol agonisant. Elle l’acheva.

Aux anges, X attendait quelque chose, des éclairs, un signe comme quoi il avait

enfin gagné contre Dieu, le nouveau Jésus était mort. Mais rien ne se passa. Anna

ne savait pas quoi faire, elle n’était clairement pas au niveau de X. Soudain une

quantité infinie d’énergie s’empara d’elle. Elle pouvait le sentir à travers tout

son corps, elle était devenue plus puissante que jamais elle n’aurait pu

l’imaginer, elle était invincible.

“Tu voulais un advsersaire immoral?” dit simplement Anna avant de se jeter sur X.

X esquiva de justesse, le combat était équilibré à présent. Anna avait du mal à

garder le contrôle, c’était comme si elle regardait son corps agir à distance. Elle

avait des envies et son corps s’exécutait à une vitesse et une puissance qu’elle

serait incapable de contrôler. X avait enfin son combat, il s’amusait comme un fou.

X envoya un jet de lave sur Anna. Elle sauta sur le côté et fit exploser un rocher

qui lui tombait dessus. Sans retomber au sol elle fonça sur X. Elle utilisa ses

pouvoirs pour fendre le sol sous les pieds de son adversaire et le propulser vers

elle, elle le frappa de toutes ses forces. X s’écrasa au sol et se retrouva rué de

coups. Il réussit à se dégager mais il ne faisait que se défendre, Anna n’avait

rien à perdre, elle donnait tout. Elle n’avait qu’un seul objectif, tuer X. Elle

procédait méthodiquement, essayait de l’étouffer, le plonger dans la lave, le

transpercer, l’écraser mais tout était vain. Elle ne réussissait qu’à blesser

l’enveloppe charnelle d’X, guère plus. De son côté elle s’épuisait, le pouvoir la

consumait un peu plus à chaque coup, son corps souffrait.



“Tu ne peux pas me tuer Anna. Seul Dieu le peut, mais tu l’as tué” dit X en

désignant le cadavre de Tom. “Que veux-tu qu’une humaine fasse d’un tel pouvoir?”

Anna essayait de reprendre son souffle. Elle devait trouver quelque chose, elle

n’arriverait à rien en continuant comme ça.

Elle repensa aux paroles de X, l’un n’existe pas sans l’autre. Elle se redressa,

mit ses bras en croix et se laissa tomber dans la lave. Bouleversé de ne pas avoir

donné le coup final lui-même, X ne remarqua pas que son corps partait en fumée. Il

disparut sans s’en rendre compte.

Un arbre poussa en enveloppant la dépouille de Tom. Le ruisseau de lave se

transforma en ruisseau d’eau claire, à travers la roche brûlante se mit à pousser

de l’herbe fraiche et ce qui autrefois symbolisait l’enfer devint un petit paradis.


